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Durée de l’épreuve : 3 heures

L’usage des calculatrices est interdit. L’usage des documents est autorisé. Les quatre
exercices sont indépendants. Le barème est donné à titre indicatif. Le sujet est
recto-verso.

Exercice I (4 points)

Dites ce qu’affiche le programme suivant et indiquez l’état de la mémoire lors de chaque printf.
Cet état pourra, par exemple, être expliqué au moyen de diagrammes.

#include <stdio.h>
int main() {

int n, a, b, *p, *q;
p=&a; q=&b;
*p=1; *q=2; n=3; p=q; *p=4; p=&a;
printf("1. %d %d %d\n",n,*p,*q);
*p=1; *q=2; n=3; *p=*q; *p=4;
printf("2. %d %d %d\n",n,*p,*q);
*p=1; *q=2; n=3; n=*q; *p=4;
printf("3. %d %d %d\n",n,*p,*q);
*p=1; *q=2; n=3; p=&n; *p=4;
printf("4. %d %d %d\n",n,*p,*q);
return (0);

}

Exercice II (4 points)

Un pangramme est une phrase comportant toutes les lettres de l’alphabet. Par exemple “Portez ce
vieux whisky au juge blond qui fume”. Ecrire une fonction qui prend comme argument une chaine
de caractères (dans laquelle on n’entrera pas les espaces) et qui retourne 1 si cette chaine est un
pangramme et 0 sinon. On ne cherchera pas à vérifier que la phrase a du sens ou est correcte en
français.

Exercice III (4 points)

Aux Etats-Unis, les longueurs sont souvent exprimées en inch (pouce) et foot (pied). Il y a 12
inches dans 1 foot. Faire un programme qui demande à l’utilisateur deux distances exprimées en
inches et feet et qui affiche la somme en inches et feet de manière à ce que le nombre de inches du
résultat soit strictement inférieur à 12.



Exercice IV (8 points)

On appelle entier d’Eisenstein un nombre complexe de la forme a + bj où (a, b) ∈ Z2 et j = e2πi/3

est une racine cubique de l’unité.

1. Créer un type Eisenstein permettant de coder les entiers d’Eisenstein ainsi qu’une fonction
qui prend deux entiers relatifs a et b et retourne l’entier d’Eisenstein a + bj.

2. Montrer que 1 + j + j2 = 0.

3. Faire une fonction somme et une fonction produit qui prennent deux entiers d’Eisenstein et
retournent respectivement leur somme et leur produit.

4. Soit z = a+bj un entier d’Eisenstein, on note N(z) = |a+bj|2. Montrer que N(z) = a2−ab+b2

et implementer la fonction N .

5. Soit θ un réel strictement positif. Montrer que
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6. Soit x et y deux entiers d’Eisenstein. On dit que x divise y s’il existe un entier d’Eisenstein k
tel que x = ky. Implémenter une fonction qui prend x et y et retourne 1 si x divise y et 0 sinon.

7. Un entier d’Eisenstein x est dit premier si ses seuls diviseurs sont 1, −1, j, −j, −1−j, 1+j et
x. Faire un programme qui demande à l’utilisateur d’entrer un entier d’Eisenstein et qui indique
si ce nombre est premier ou non.


